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L
e rendement scolaire

des enfants est une

mesure importante de

leur bien-être. Des recherches

antérieures ont montré que le

statut socioéconomique des élèves

et les caractéristiques liées à leur

milieu familial peuvent influer

considérablement sur le rendement

scolaire. Les pratiques d’enseigne-

ment, l’effectif d’une classe, 

la participation parentale aux 

activités de l’école et les caractéris-

tiques du quartier où se situe

l’école peuvent également jouer un

rôle sur le rendement scolaire1.

Dans la présente étude, on identifie
les facteurs qui ont influé sur le rende-
ment scolaire des élèves de 3e année en
Ontario au chapitre de la lecture, de
l’écriture et des mathématiques en
1996-1997. On a eu recours à une
approche « écologique » pour examiner
ces facteurs, y compris les caractéris-
tiques des élèves et de leur famille
(niveau de l’élève), des enseignants et
des salles de classe (niveau de la classe)
et des écoles et des quartiers où se trou-
vent les écoles (niveau de l’école)2.

Le profil de la 3e année en Ontario
En 1997, peu d’élèves de 3e année en
Ontario parlaient une autre langue 
que l’anglais comme langue maternelle 
(5 %) et peu étaient inscrits à des 
programmes d’immersion en français 
(4 %). Pourtant, près du quart des élèves
venaient de familles dans lesquelles on
parlait une autre langue que l’anglais.
Plus de la moitié des élèves (54 %)
avaient un ordinateur à la maison, mais
70 % des élèves de 3e année avaient 
un accès limité — voire aucun — à un
ordinateur à l’école. Environ 59 % dis-
posaient de plus de 100 livres dans leur
milieu familial. Les classes de 3e année
étaient souvent des classes à années
multiples (47 %), dont les enseignants

comptaient au plus 10 ans d’expérience
en enseignement (63 %). La plupart des
écoles étaient des écoles publiques 
(69 %) et se trouvaient dans des régions
urbaines (83 %).

À partir de ce profil, on a créé un
groupe de référence pour déterminer
l’effet sur les résultats de test suite à
des modifications des caractéristiques
aux niveaux de l’élève, de la classe et 
de l’école. Le groupe de référence
représente les caractéristiques les plus
courantes des élèves de 3e année, soit
une fille anglophone fréquentant une
école publique et ayant une note de
référence de 51 %, qui n’est pas dans
une classe à années multiples et dont
l’école se situe dans un quartier urbain
où le revenu médian des ménages est 
de 42 500 $ (entre autres caractéris-
tiques)3. Le modèle pour cet article a
été conçu afin de montrer dans quelle
mesure les résultats de test varient
lorsque les caractéristiques d’un élève
s’écartent de celles du groupe de
référence. Par exemple, le fait d’être
un garçon réduirait les résultats de test
de 3 points pour atteindre 48, com-
parativement à 51 points pour le
groupe de référence — même lorsque
toutes les autres caractéristiques
demeurent les mêmes.
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Les filles ayant des ordinateurs et des
livres à la maison réussissent mieux
Le sexe des élèves, leur langue et leur
contexte socioéconomique sont tous
étroitement liés aux résultats obtenus
aux tests. Par exemple, les filles 
ont obtenu une note de référence 
qui dépassait de 3 points celle des
garçons. En général, ces résultats étaient
semblables à ceux d’autres chercheurs4.
Les élèves de 3e année dont la langue
seconde était l’anglais ont enregistré des
résultats de 3 points inférieurs à ceux
des élèves dont la langue maternelle
était l’anglais. Lorsque l’anglais n’était
pas la principale langue parlée à la 
maison, les résultats des élèves étaient

inférieurs d’environ 1 point par rapport
à ceux des élèves venant de foyers
anglophones. Les programmes d’im-
mersion en français n’avaient aucun
effet sur les résultats de test.

Le statut socioéconomique des
familles des élèves a été évalué à l’aide
de deux indicateurs auxiliaires : la
disponibilité de plus de 100 livres et
d’un ordinateur à la maison. Les
élèves qui disposaient de ces deux
ressources avaient en moyenne une
note supérieure de 6 points à celle des
élèves qui ne disposaient d’aucune de
ces ressources. Ce résultat indique que le
statut socioéconomique joue un rôle
important dans le rendement des élèves.

Des études antérieures semblent
dire que la participation des parents à 
l’éducation des enfants est associée à
une vaste gamme de résultats positifs
dans le cas des élèves du primaire,
notamment une meilleure réussite
scolaire5. Les élèves de 3e année dont
les parents ne participaient pas à la vie
scolaire ont obtenu 1 point de moins
par rapport aux autres élèves. Il n’est
toutefois pas simple d’expliquer 
l’association entre la participation
parentale et le rendement de l’élève. 
Il se peut que la participation des 
parents soit un indicateur de l’en-
thousiasme des parents et d’un style
parental positif6.

Les données présentées dans cet article proviennent de
deux sources. La base de données 1996-1997 de l’Office de
la qualité et de la responsabilité en éducation (OQRÉ) de
l’Ontario contient des données sur les évaluations du rende-
ment scolaire, standardisées pour l’ensemble de la province.
Les données de l’OQRÉ qu’on a utilisées incluent, entre
autres, les résultats obtenus par les élèves ayant participé à
14 évaluations de rendement en mathématiques, en écriture
et en lecture, de l’information provenant de 4 questionnaires
d’information générale remplis par les élèves, les parents ou
tuteurs, les enseignants et les directeurs d’école et d’un for-
mulaire de renseignements au sujet des élèves rempli par les
enseignants. Ces questionnaires contiennent des renseigne-
ments sur l’élève, la famille, l’enseignant, la classe et les
facteurs relatifs à l’école susceptibles d’influer sur le rende-
ment de l’élève.

Le Recensement de la population de 1996 a permis
d’obtenir les données sur le statut socioéconomique des
résidents du quartier de l’école (par exemple, le niveau de
scolarité) et sur l’emplacement de l’école, soit en milieu
urbain ou rural. Dans les régions urbaines, le quartier de
l’école est défini comme la zone à distance de marche de
l’école, soit un rayon de 1,6 km. Dans les régions rurales,
on entend par « quartier » la subdivision de recensement
dans laquelle se trouve l’école1.

Population cible et taille de l’échantillon
La population cible se composait de l’ensemble des élèves
de 3e année inscrits dans des écoles anglophones en Ontario
en 1996-1997 (en général, des enfants d’environ 8 ans). On a

exclu les élèves qui ont été dispensés lors des évaluations de
rendement ou dont certains renseignements manquaient au
dossier. L’échantillon utilisé pour l’analyse représentait près
de 116 000 élèves de 3e année répartis dans plus de 
6 900 classes de presque 3 300 écoles. Les tests ont eu lieu
en avril 1997 et visaient à évaluer les connaissances et les
compétences acquises par les élèves pendant la 3e année et
les années antérieures.

Mesure du rendement
Les résultats des tests standardisés provenaient de 
14 évaluations de rendement : 8 en mathématiques, 3 en
écriture et 3 en lecture. On a établi l’échelle pour les éva-
luations de rendement à l’aide d’une transformation logit.
Dans cette analyse, on a conjugué les résultats des éva-
luations en mathématiques, en écriture et en lecture afin
de présenter la mesure du rendement moyen en une
seule note pour chaque élève de 3e année.

Le modèle
On estime que le rendement des élèves subit l’effet de nom-
breux facteurs sur différents plans. On a donc fait appel à 
la modélisation de régression à niveaux multiples pour 
permettre l’analyse simultanée de l’influence des caractéris-
tiques de l’élève, de la classe et de l’école sur le rendement
de l’élève. Le modèle final permet d’expliquer 21 % de la
variation des résultats de test des élèves de 3e année, ce qui
se situe dans l’intervalle type pour ce genre d’analyse.

1. Une subdivision de recensement est un secteur géographique qui
désigne une municipalité ou son équivalent, comme les réserves
ou les établissements indiens, ou les territoires non organisés.

Ce qu’il faut savoir sur la présente étudeTSCTSC
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L’expérience des enseignants et une
classe plus petite sont associées à des
résultats de test supérieurs
Même en tenant compte des autres 
variables influant sur le rendement,
les élèves dont l’enseignant comptait
plus de 10 ans d’expérience dans l’en-
seignement des premières années du

primaire ou qui était à l’aise avec le
programme obtenaient 1 point de plus.
En outre, plus les enseignants suivaient
le programme actuel, meilleur était le
rendement des élèves.

Des classes plus petites, mesurées au
nombre d’élèves de 3e année dans la
classe, peuvent avoir un effet positif 

sur le rendement7. On comptait en
moyenne 17,3 enfants par classe, mais
le nombre d’enfants était souvent beau-
coup plus élevé, près de la moitié des
classes de 3e année étant des classes à
années multiples. Lorsqu’une classe
comptait 8 élèves de 3e année de plus,
les élèves obtenaient près de 1 point de
moins que les élèves d’une classe de
taille moyenne. Les constatations sur la
relation entre l’effectif d’une classe et les
résultats de l’élève aux États-Unis sont
variés8. La recherche donne à penser
que même si les enseignants ne modi-
fient pas leurs stratégies d’enseignement
dans des classes plus petites, les élèves
participent avec plus d’empressement
au processus d’apprentissage9. Bien que
l’effectif d’une classe de 3e année soit
important en Ontario, l’accès à un 
ordinateur dans la classe n’a aucune
conséquence sur le score obtenu. Ces
résultats reflètent ceux d’une impor-
tante étude américaine selon laquelle la
présence d’ordinateurs dans une salle de
classe n’a pas d’influence sur le rende-
ment scolaire en 4e année10.

Les élèves qui fréquentent des écoles
en milieu urbain dans des quartiers
à revenus supérieurs obtiennent de
meilleurs résultats
L’emplacement d’une école et le 
profil socioéconomique d’un quartier 
sont également liés aux résultats
académiques des élèves. Les élèves
fréquentant des écoles en milieu rural
ont obtenu 2 points de moins que
ceux des écoles en milieu urbain. Ces
résultats contrastent nettement avec
ceux d’une recherche américaine selon
lesquels les élèves du primaire fréquen-
tant des écoles urbaines affichaient un
rendement inférieur à ceux fréquentant
des écoles non urbaines, même en 
tenant compte de la concentration
supérieure d’élèves venant de ménages à
faible revenu dans les écoles urbaines
américaines11. Cependant, comme
prévu, les élèves fréquentant des écoles
situées dans des quartiers aisés et scola-
risés ont surclassé ceux de quartiers

Résultats de base pour le groupe de référence 51
Variation par rapport

Caractéristiques au niveau de l’élève aux résultats de base
Sexe (masculin) -3
Anglais, langue seconde de l’élève -3
Immersion en français 0
Aucun ordinateur à la maison -3
Moins de 100 livres à la maison -3
Autre langue que l’anglais parlée à la maison -1
Absence de participation active ou occasionnelle

des parents aux activités de l’école -1
Caractéristiques au niveau de la classe
Caractéristiques de l’enseignant

Plus de 10 ans d’expérience en enseignement 1
À l’aise avec le programme 1
Pratiques d’enseignement1 1

Environnement de la classe
Nombre moyen d’élèves de 3e année dans la classe2 -1
Accès limité à un ordinateur en classe 0
Pas d’accès à un ordinateur en classe 0

Caractéristiques au niveau de l’école
Environnement de l’école

Petite école : moins de 230 élèves 0
Grande école : plus de 471 élèves 0

Quartier de l’école
Rural3 -2
Pourcentage de la population n’ayant pas terminé les études secondaires4 -1
Moins de 0,6 % de la population est composée d’immigrants récents5 -1
Plus de 8,2 % de la population est composée d’immigrants récents5 3
Revenu médian6 1

1. Variation du rendement de l’élève lorsque l’enseignant suit le programme actuel de plus près,
soit d’un écart-type par rapport à la moyenne des enseignants.

2. Variation du rendement de l’élève avec l’ajout de huit élèves de 3e année.
3. Les écoles rurales sont situées dans des villes, villages et autres endroits peuplés de moins 

de 1 000 habitants, et dans les banlieues rurales des régions métropolitaines de recensement 
et des agglomérations de recensement qui pourraient contenir des domaines et des terres agricoles
ou non bâties ayant une densité de population inférieure à 400 personnes par kilomètre carré.

4. Variation du rendement de l’élève lorsque le pourcentage de la population n’ayant pas terminé 
les études secondaires augmente de 13 points.

5. Les immigrants récents sont les immigrants entrés au Canada entre 1991 et 1996. 
6. Variation du rendement de l’élève lorsque le revenu médian du quartier de l’école augmente de 10 000 $.
Sources : Office de la qualité et de la responsabilité en éducation, 1996-1997 et Statistique Canada,

Recensement de la population, 1996.

Le fait d’être un garçon contribue à diminuer les résultats de test
de 3 points pour atteindre 48 pointsTSCTSC



moins avantagés. Une augmentation 
de 10 000 $ du revenu médian des
ménages du quartier s’est traduit par 
1 point de plus dans les résultats 
des élèves.

Aussi, si l’on tient compte d’autres
caractéristiques, les élèves qui

fréquentaient une école dans un quar-
tier à proportion élevée d’immigrants
récents ont obtenu 3 points de plus que
les autres. D’ailleurs, d’autres études ont
démontré que les élèves immigrants
réussissaient aussi bien, sinon mieux
que les élèves nés au pays12.

Les caractéristiques des élèves
représentent deux tiers de la 
variation des résultats de test
Plusieurs facteurs peuvent expliquer
les variations du rendement scolaire
entre les élèves, notamment les 
caractéristiques de l’élève (67 %), l’en-
vironnement de la salle de classe 
(20 %) et l’environnement ou le
quartier de l’école (13 %)13.

Les facteurs que les élèves « appor-
tent en classe » (c’est-à-dire, leur
aptitude scolaire, leur motivation) 
peuvent expliquer la majeure partie du
rendement de l’élève, mais une part
importante de la variation des résultats
est attribuable au type de classe et au
type d’école. La variation des résultats
au niveau de la classe et de l’école est
semblable à celles d’études américaines,
pourtant, la plupart des gens ont l’im-
pression que les différences entre les
environnements scolaires au Canada
sont moins marquées que celles aux
États-Unis14.

Résumé
Les filles, les élèves disposant d’ordi-
nateurs et de livres à la maison et 
les élèves dont la langue maternelle 
est l’anglais ont surclassé leurs 
homologues. D’autres caractéristiques
importantes influant sur le rendement
n’ont pas été examinées et pourraient
aider à expliquer la variation des résul-
tats de test. Ces facteurs comprennent
notamment les résultats antérieurs des
élèves, le niveau de scolarité des parents
ou tuteurs et l’utilisation par les élèves
de ressources cognitives à la maison.

Les ressources communautaires
tangibles et non tangibles peuvent
aussi influer sur le rendement sco-
laire15. Les élèves fréquentant des
écoles urbaines dans des quartiers où
les revenus sont élevés et où habitent
de nombreux immigrants récents ont
obtenu de meilleurs résultats aux tests
de rendement de 3e année, tout en
tenant compte des autres facteurs 
du modèle. Selon une perspective
stratégique, l’influence de l’école et du
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Taille de l’échantillon %
Caractéristiques au niveau de l’élève 115 712

Sexe (féminin) 50
Anglais, langue seconde de l’élève 5
Immersion en français 4
Ordinateur à la maison 54
Plus de 100 livres à la maison 59
Autre langue que l’anglais parlée à la maison 24
Langue parlée à la maison non indiquée 2
Participation parentale aux activités de l’école

(active ou occasionnelle) 51
Caractéristiques au niveau de la classe 6 929
Caractéristiques de l’enseignant

10 ans d’expérience ou moins en enseignement 63
N’est pas à l’aise avec le programme 25
Pratiques d’enseignement (note)1 0†

Environnement de la classe
Nombre moyen d’élèves de 3e année dans la classe 17†

Classe à années multiples comprenant la 2e année 22
Classe à années multiples comprenant la 4e année 22
Autre classe à années multiples 3
Accès limité à un ordinateur en classe 69
Pas d’accès à un ordinateur en classe 2

Caractéristiques au niveau de l’école 3 285
Environnement de l’école

École publique 69
Petite école : moins de 230 élèves 24
Grande école : plus de 471 élèves 25

Quartier de l’école
Urbain 83
Population n’ayant pas terminé les études secondaires 31
Moins de 0,6 % de la population est composée d’immigrants récents2 24
Plus de 8,2 % de la population est composée d’immigrants récents2 25
Âge médian : moins de 33 ans 23
Âge médian : plus de 37 ans 21
Revenu médian (en milliers de dollars) 42,5†

†  Les chiffres ne sont pas des pourcentages.
1. La méthode d’enseignement était une mesure standardisée de 68 éléments dont la moyenne était

de 0 et l’écart-type, de 1, indiquant dans quelle mesure l’enseignant suivait le programme suggéré.
Les notes relatives à la pratique d’enseignement allaient de -3,02 à 5,87.

2. Les immigrants récents sont les immigrants entrés au Canada entre 1991 et 1996.
Sources : Office de la qualité et de la responsabilité en éducation, 1996-1997 et Statistique Canada,

Recensement de la population, 1996.

Les parents de plus de la moitié des élèves de 3e année
participaient aux activités de leur écoleTSCTSC
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quartier sur le rendement des enfants,
notamment sur leur performance 
scolaire, revêt une importance parti-
culière, étant donné que les ressources
scolaires et le quartier se prêtent au
changement à la suite d’une interven-
tion des pouvoirs politiques.

Les familles et les quartiers peuvent
exercer une influence sur le rende-
ment scolaire des élèves de 3e année. 
Cependant, des facteurs comme le
statut socioéconomique ne représentent
qu’un aspect de l’impact sur le rende-
ment scolaire. L’organisation familiale
générale, la participation des parents
aux activités scolaires et la solidité des
liens sociaux entre les résidents d’un
quartier n’ont pas été examinés dans cet
article et pourraient faire l’objet d’une
recherche ultérieure.
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